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Homélie 

P Lazare ROZARI O 
Chers frères et sœurs bien aimés, 
 

Dans la première lecture tirée du livre du Deutéronome, nous avons entendu 

un vieil épisode qui nous a rappelé ce qui s’est passé au Sinaï au temps de 

Moïse. Dieu a répondu en annonçant la venue d’un prophète, un homme qui 

ne parlera pas en son nom personnel mais au nom de Dieu, un homme qui dira 

les paroles même de Dieu. 
 

Tout au long de l’Ancien Testament, nous voyons des prophètes rappeler au 

peuple d’Israël qu’il est le peuple de l’alliance. Ils dénoncent les ruptures et les 

transgressions. Ils appellent les gens à une conversion radicale. Cet appel nous 

rejoint tous aujourd’hui. Par notre baptême et notre confirmation, nous 

sommes appelés à devenir des prophètes en transmettant la Parole de Dieu. 
 

Saint Paul insiste sur ce point. Il nous dit que nous devons « être attachés au 

Seigneur sans partage ». Ailleurs, il nous rappelle que « le temps est limité ». 

Il précise que vouloir plaire à son mari ou à son épouse c’est bien. Mais le plus 

important c’est de ne pas oublier les affaires de Dieu. C’est une priorité absolue 

pour tout chrétien. Cet appel vaut pour nous aujourd’hui. Il y a beaucoup de 

choses qui passent avant les « affaires de Dieu », avant la prière, avant la messe 

du dimanche, avant l’inscription d’un enfant au catéchisme… Nous avons tous 

à nous convertir à Celui qui donne tout son sens à notre vie. Notre mission 

c’est d’être les témoins fidèles de Jésus Christ. 
 

L’Évangile nous révèle que Jésus est ce prophète annoncé par Moïse. Il est un 

prophète puissant par ses paroles et ses actions. Son enseignement est nouveau. 



Saint Marc nous le dit : “Il enseignait en homme qui a autorité.” Il ne se 

contente pas de répéter ce qu’il a étudié. Il parle avec l’autorité de Dieu. 
 

L’Église d’aujourd’hui a reçu pour mission d’annoncer cette parole de Dieu. 

Dans un monde enchaîné par la haine, la violence, l’égoïsme, la précarité, c’est 

plus que jamais nécessaire. Ce monde a besoin d’entendre une parole qui libère 

et qui redonne espérance. Nous sommes tous envoyés pour crier la bonne 

nouvelle à temps et à contretemps. 
 

Cette bonne nouvelle nous concerne tous. Jésus est venu nous libérer de l’esprit 

mauvais. Il ne cesse de nous apporter la liberté des enfants de Dieu. La guérison 

de ce possédé nous montre que l’heure de notre libération est arrivée. Cet 

homme dont parle l’évangile c’est l’humanité entière. Si nous voulons être des 

messagers de la bonne nouvelle, il faut que toute notre vie soit imprégnée de 

cet amour qui est en Dieu. Nous ne pouvons parler que de ce que nous vivons 

avec Jésus. Pour cela, nous commençons par nous nourrir de la Parole de Dieu 

; nous nous laissons transformer par elle. Il est important que notre vie soit en 

accord avec cette Parole que nous avons à annoncer de la part de Dieu. 

 

Comme autrefois dans la synagogue, le même Jésus rejoint les communautés 

réunies en son nom dans toutes les églises du monde. Il nous fait entendre sa 

Parole. Il vient nous libérer de toutes nos attaches. Ouvrons-nous à cette Parole 

qui guérit d’elle-même. Avec lui, nos actes et toute notre vie deviendront 

conformes à cette parole. En accueillant le Christ libérateur, nous pourrons 

chanter avec plus de force : “Ta Parole, Seigneur est vérité, et ta loi 

délivrance.”   Amen ! 

 


